


partout au Québec, dénonçant 
les autorités coloniales et 
revendiquant la souveraineté du 
peuple. La lutte patriote fut donc 
aussi un important exercice de 
prise de parole pour des milliers 
d'agriculteurs, d'artisans et de 
journaliers, lésés dans leurs droits 
civils et nationaux, et qui ont alors 
senti de leur devoir d'affirmer 
haut et fort ce qu'ils souhaitaient 
pour eux et pour leur collectivité.

Tandis qu’on parle beaucoup 
d’exercice du droit de vote, 

du désintéressement envers 
la politique, de corruption et 
d'éducation à la citoyenneté, la 
Journée nationale des patriotes 
est l’occasion de rappeler la 
ténacité de Québécois d’hier et 
d’aujourd’hui à défendre leurs 
droits collectifs, parfois au péril 
de leur vie.

La Journée nationale des patriotes 
c’est enfin la fête de toute l’histoire 
du Québec. À l’heure où l’histoire 
nationale occupe de moins en 
moins de place à l’école, cette fête 

offre l’opportunité de rapprocher 
le public de son passé par le biais 
de conférences, d’expositions et 
d’événements festifs. Cette année 
encore, pour sa neuvième édition, 
cette journée sera soulignée dans 
toutes les régions du Québec 
par divers événements culturels 
auxquels toute la population est 
invitée à se joindre.

Gilles Laporte			 
Rédacteur en chef et Patriote de 
l'année 2010-2011

MÉMOIRE DES PATRIOTES
Cela fait près de 
dix ans maintenant 
que la mémoire des 
Patriotes  s’est 
inscrite dans  le 
c a l e n d r i e r 
c o m m é m o r a t i f 
québécois.  Peu  à 
peu, d’une année à 
l’autre, la  Journée 
n a t i o n a l e 
despatriotes  s’est 

imposée à nous à la manière d’un rappel 
d’un moment important de notre 
parcours collectif, appelé à devenir un 
point de référence de la conscience 
historique québécoise. Dans le tableau 
des commémorations québécoises, elle a 
aussi une place à part : elle suggère une 
interprétation de l’histoire du Québec 
qui correspond à celle de la plupart des 
Québécois, celle d’un peuple qui n’a 
jamais renoncé à s’affirmer, à faire valoir 
ses droits à la pleine existence politique.

La mémoire des Patriotes en est d’abord 
une d’émancipation nationale. On 
l’oublie un peu aujourd’hui tant 
l’histoire nationale passe difficilement 
le test de la rectitude politique. 
Pourtant, certaines choses doivent être 
dites : quelques décennies à peine après 
la conquête, une société désorganisée 
dans ses profondeurs trouvait le moyen 
de rassembler ses forces et à s’engager 
dans une lutte pour l’indépendance 
politique. Ceux qui ont un jour critiqué 
l’apathie politique du peuple québécois 
faisaient preuve d’amnésie. Notre peuple 
n’a jamais accepté sa minorisation. 

La mémoire des Patriotes en est aussi 
une d’émancipation démocratique. Dès 
le début du XIXe siècle, les Québécois 
ont compris que la lutte pour leur 
pleine existence politique était dans 
les circonstances indissociables d’une 
lutte pour la démocratie. Les Patriotes 
représentaient ici la poussée populaire 
des idées des Lumières, celles qui ont 
joué un grand rôle dans l’émancipation 
des sociétés modernes.  

Mémoire nationale et mémoire 
démocratique : ces deux mémoires se 
sont fécondées au fil du temps et n’en 
font plus qu’une aujourd’hui. Lorsque 
les Québécois se tournent vers leur 
histoire, ils n’ont pas à avoir honte. Il 
s’agit d’une histoire de survivance et 
d’émancipation, d’enracinement et de 
liberté. La lutte des Patriotes représente 
justement, pour un nombre croissant 
de citoyens, la synthèse de ces deux 
mémoires, qui n’en font qu’une seule : 
celle du peuple québécois pour la pleine 
existence nationale.

Le Mouvement national des Québécois 
est fier de s’associer à une journée de 
commémoration qui est celle de tous 
les Québécois et qui représente bien la 
charge universelle de notre expérience 
historique. Car y a-t-il quelque chose 
de plus universel qu’un peuple qui 
lutte pour exister en son nom propre, 
pour conserver son identité, pour vivre 
libre, en honorant l’idéal de la liberté 
démocratique ?

chronique
EN MOUVEMENT

_ 9e édition de la Journée nationale des patriotes(suite)
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Chantale Trottier, 
présidente du MNQ

LA GLOIRE DE MES ANCÊTRES
_Porte-parole de la 9e édition

Tous les peuples de la Terre 
adulent des héros et des modèles 
dont ils tirent une légitime 
fierté, autant dans le domaine 
sportif, artistique que pour leur 
engagement dans des causes 
humanitaires. Ceux et celles 
qui luttent pour la démocratie 
et la liberté d’expression sont 
cependant particulièrement 
importants car, sans eux, nulle 
voix pour les artistes, pour les 
écrivains, les chanteurs afin 
traduire les passions du présent 
et ouvrir les chemins de l’avenir. 
Les patriotes de 1837-1838 sont 
donc bien les héros les plus 
précieux que nous ayons. Fils et 
filles du sol, ils se sont portés à la 

défense de leurs semblables pour 
entonner l’hymne de la liberté 
sur les rives du Saint-Laurent et 
affronter ceux qui souhaitaient 
les réduire au silence. Ceux qui 
aujourd’hui chantent, jouent ou 
jonglent au Québec doivent donc 
beaucoup à ces modestes paysans 
qui se sont battus pour que nous 
puissions aujourd’hui nous 
exprimer sur toutes les tribunes, 
aux quatre coins du monde, et 
pour que nous puissions le faire 
en français.

Mon attachement à la cause 
patriote est d’autant plus vif que 
je compte moi-même des ancêtres 
ayant payé cher leur engagement 
politique. À l’automne de 1838, 
Jean-Louis et Jean-Marie Thibert, 
de Châteauguay, sont condamnés 
à mort pour avoir participé au 
soulèvement patriote. Ils seront 
finalement tous deux exilés en 
Australie où ils purgeront six ans 
de travaux forcés avant qu’une 
souscription populaire ait permis 
de les rapatrier au Québec.

Comme tant d’autres Québécoises 
et Québécois, c’est par d’autres 
voies que je poursuis mon 
engagement et que j’exprime la 
même passion qui habitait les 
patriotes. On pense bien sûr aux 

arts, à la musique, à la poésie 
mais aussi par un engagement 
dans des actions citoyennes 
destinées à perpétuer des valeurs 
de solidarité et de respect ainsi 
qu’à protéger une nature la plus 
intacte possible. Encore là, je sais 
que c’est en partie aux patriotes 
de 1837-1838 qu’on doit de 
pouvoir faire tout cela ; à tous 
ces Jean-Louis Thibert du Bas-
Canada qui, face à des difficultés 
innombrables et sans grande 
chance de succès n’ont pourtant 
pas hésité à s’engager dans une 
lutte inégale pour la justice et la 
reconnaissance de notre culture. 
Il s’agit bien là d’un sacrifice qui 
mérite tout notre respect et une 
parole que je suis particulièrement 
fière de porter à l’occasion de la 
Journée nationale des patriotes.

Marie-Élaine Thibert, porte-
parole de la 9e Journée nationale 
des patriotes.

« EN AVANT ! »

_Fondation Lionel Groulx

Créée en 1957 par l'historien Lio-
nel Groulx et héritière de sa mai-
son, sa bibliothèque, ses archives, 
son œuvre intellectuelle et litté-
raire, la Fondation Lionel-Groulx 
est aussi héritière de l’action qu’a 
menée ce grand historien en son 
temps et avec les convictions qui 
étaient les siennes pour défendre 

notre nation, l’enseignement 
de son histoire, sa langue et sa 
culture, ainsi que pour promou-
voir son émancipation.

Plus active que jamais en 2011, 
la Fondation Lionel-Groulx 
poursuit plusieurs missions 
pour favoriser la diffusion et la 
promotion de l’histoire nationale. 
En effet, son importante 
bibliothèque constituée de livres, 
brochures et périodiques consacrés 
à l’histoire du Québec, du Canada 

français et du fait français en 
Amérique est mise à la disposition 
des chercheurs et des étudiants. 
La Fondation commandite des 
recherches, des colloques et 
des publications historiques. 
Elle organise des activités (par 
exemple des conférences) pour 
faire connaître notre histoire, ses 
événements déterminants et ses 
figures marquantes. Finalement, 
elle héberge la Coalition pour 
l’histoire et coordonne ses 
activités.

POUR LA PROMOTION DE NOTRE HISTOIRE NATIONALE



En 1837, le Bas-Canada est une 
colonie anglaise peuplée de 140 000 
Britanniques concentrés à Montréal, 
Québec et en Estrie, et de 510 000 
descendants de Français vivant le 
long du fleuve dans des seigneuries 
découpées depuis la Nouvelle-
France. Divisé sur le plan ethnique, 
le Québec l’est aussi sur le plan social 
et économique : des marchands 

coloniaux rêvent d’un empire 
commercial rivé à l’Angleterre 
alors que des paysans francophones 
aspirent à une république agricole 
en Amérique du nord. Tandis que 
le gouvernement anglais soutient le 
commerce impérial, le Parti patriote 
se porte lui à la défense du monde 
rural.
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histoire
_Le Québec en 1837

nos Sociétésfi

« Lorem ipsum dolor 
LE RÉSEAU DE LA 
FIERTÉ QUÉBÉCOISE

Société nationale 
des Québécois 
d’Abitibit-Témiscamingue 
et du Nord-du-Québec

Société nationale
des Québécois de
Richelieu—Saint-Laurent

Société 
Saint-Jean-Baptiste
de Richelieu-Yamaska

_Pourquoi célébrer ce jour au mois de mai?

C’est en effet au mois de mai de 
1837 que s’amorce, partout au Bas-
Canada, une série d’assemblées 
populaires revendiquant la 
souveraineté du peuple. Ces 
assemblées sont en fait une réponse 
aux dix résolutions de sir John 
Russell qui rejetaient chacune des 
92 résolutions patriotes et retiraient 
d’importants pouvoirs aux élus. Des 
milliers de personnes vont alors 
s’assembler à Kamouraska, Saint-
Hyacinthe, Montréal ou Québec 
afin de dénoncer les entraves à 
la démocratie et encourager le 

peuple à résister. Le 15 mai, Louis-
Joseph Papineau conclut que «  la 
circonstance nouvelle c’est que le 
parlement britannique prend parti 
contre nous puisque le gouvernement 
persécuteur repousse toutes et 
chacune des réformes demandées ». 
Pour William Scott, la semaine 
suivante à Sainte-Scolastique 
(Mirabel), « nous travaillerons sans 
peur et sans reproche à assurer à 
tout le peuple, sans distinction, les 
mêmes droits, une justice égale et 
une liberté commune ». 

_Qu’est-ce qu’un patriote ?

Habitant la terre du père en grec, 
un patriote désigne d’abord à Rome 
celui qui sert sa patrie. Le consul 
romain Cincinnatus (520-430 av. 
J.-C.) qui revient triomphant de 
la guerre puis refuse les honneurs 
pour plutôt retourner cultiver son 
champ est le premier patriote selon 
Montesquieu. Lors de la Révolution 
américaine (1776), les Patriots sont 
ceux qui défendent le sol contre 
la couronne britannique. Durant 
la Révolution française (1789), 
le patriote est ce citoyen fidèle à 
son pays et non plus « sujet du 
roi de France  ». Un patriote est 
donc d’abord attaché à la liberté 
et à la souveraineté du peuple. 
La Marseillaise (1792) dit bien  : 

«  Allons Enfants de la Patrie 
[…] Contre-nous de la tyrannie ; 
Tremblez, tyrans et vous perfides 
[…] Liberté, Liberté chérie ; 
Combats avec tes défenseurs! »

En 1830, le Parti canadien du Bas-
Canada choisit le nom de patriote 
afin d’insister sur la lutte pour 
la liberté, la justice et les valeurs 
républicaines.   Les patriotes sont 
donc d’abord les adhérents à un parti 
politique, le premier qu’ait connu 
le Québec, puis, par extension, ceux 
qui se porteront à la défense de la 
patrie lors des rébellions de 1837 et 
1838.

_92 Résolutions

Dès 1791, l’Acte constitutionnel 
accorde au Bas-Canada une 
assemblée élue mais dépourvue de 
pouvoir qui lui reste pour l’essentiel 
aux mains d’un gouverneur nommé 
par l’Angleterre. En janvier 1834, 
les députés patriotes adoptent 92 
résolutions destinées à accroître le 
principe électif et le pouvoir des 
élus. Les 92 Résolutions réclament 
aussi plusieurs enquêtes publiques 
pour contrer la corruption qui ronge 
alors l’administration provinciale : 

83. Résolu,-Que c'est 
l'opinion de ce comité, que 
le refus du gouverneur de 
commander ces enquêtes 
publiques, dans la circonstance 
actuelle, nuit essentiellement 
à la dépêche des affaires pour 

lesquelles le parlement a été 
convoqué, est contraire aux 
droits et à l'honneur de cette 
chambre, et est un nouveau 
grief contre l'administration 
actuelle de cette province.

Certains ont résumé les 
92  Résolutions à la conquête du 
gouvernement responsable. Ce serait 
une erreur car elles allaient bien au-
delà de simplement demander que 
les ministres soient responsables 
devant les élus. Les patriotes 
souhaitaient globalement reprendre 
les institutions républicaines des 
États-Unis, ne plus dépendre de la 
métropole anglaise et appliquer le 
principe électif à tous les niveaux du 
gouvernement.

_Deux rébellions bien différentes

À l’automne de 1837 se déroule une 
série de batailles qui se résument 
à une résistance opiniâtre aux 
arrestations. La victoire de Saint-
Denis le 23 novembre 1837 est une 
surprise pour tout le monde, à 
commencer pour les 500 patriotes 
de Wolfred Nelson qui triomphent 
d’un contingent anglais envoyé pour 
les arrêter. Les patriotes n’auront 
pas la même chance à Saint-Charles 
deux jours plus tard, puis à Saint-
Eustache le 14 décembre où ils sont 
écrasés.

Dès le début de 1838, les chefs 
patriotes réfugiés aux États-Unis 
entendent poursuivre la lutte et, avec 
l’appui d’Américains, recrutent des 

combattants en vue d’un nouveau 
soulèvement. Le plan audacieux 
consiste à provoquer de nombreux 
incidents au sud du Québec tandis 
qu’une armée patriote bien équipée 
traverse la frontière américaine 
pour s’emparer de Montréal et des 
places fortes, justes à temps pour 
que l’hiver vienne paralyser les 
mouvements de l’armée anglaise. 
Cependant, le refus des États-Unis 
d’aider les insurgés et les problèmes 
de communications compromettent 
ce plan audacieux. Les patriotes sont 
à nouveau défaits lors des batailles de 
Lacolle (7 novembre) et d’Odelltown 
(9 novembre).

_Pourquoi avoir pris les armes?

En 1837, l’Empire britannique n’est 
pas prêt à donner plus de droits aux 
Québécois. Il le fait clairement sentir 
en interdisant les assemblées des 
patriotes et en lançant des mandats 
d’arrestation contre leurs chefs. En 
même temps, des groupes hostiles 
aux patriotes s’arment et provoquent 

des incidents afin que les autorités 
puissent tuer dans l’œuf la menace 
d’une république canadienne-
française. Pris au dépourvu et mal 
armés, plusieurs députés patriotes 
décident néanmoins de prendre le 
chemin de la résistance.
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LES PATRIOTES DE 1837-1838
À LA GRANDEUR DU QUÉBEC

À croire certains comptes rendus, on dirait que le 
soulèvement patriote s’est résumé à trois batailles et à douze 
pendus. Ces événements constituent en fait la plus vaste 
opération militaire jamais menée au Canada en temps de 
paix, alors que l’armée anglaise écrase le peuple canadien-
français, se soldant par des centaines de morts, des milliers 
d’exilés aux États-Unis, des arrestations massives et une 
implacable loi martiale. À l’occasion de la Journée nationale 
des patriotes, et afin d’accompagner le florilège d’activités 
visant à célébrer nos héros, voici la chronologie d’une 
centaine d’événements s’étant déroulés en 1837-1838. Que 
chaque Québécois, à la grandeur du Québec, y trouve un 
exemple de courage, de ténacité et de dévouement.

1.	 21 mai 1832 – L’armée ouvre le feu sur la foule 
lors d’une élection partielle à Montréal, tuant trois 
partisans patriotes.

2.	 17 février 1834 – Le parti patriote dépose les 92 
Résolutions au Parlement, vaste programme de 
réformes dont l’esprit s’apparente à une déclaration 
d’indépendance.

3.	 12 mai 1834 – Des Écossais de Kildare (Lanaudière) 
tiennent une assemblée favorable aux 92 Résolutions.

4.	 18 mai 1834 – Une bagarre entre partisans patriotes 
et soldats anglais lors de courses de chevaux à Trois-
Rivières fait des dizaines de blessés.

5.	 17 juin 1834 – Des loyaux pillent le journal patriote 
Saint-Francis Gazette de Silas Dickerson, puis utilisent 
ses presses pour imprimer leur propre journal 
antipatriote.

6.	 24 juin 1834 – Le premier banquet de la Saint-Jean-
Baptiste réunit plusieurs chefs patriotes qui souhaitent 
en faire un « lieu de réflexion destiné aux réformistes 
désireux de discuter de l’état du pays. »

7.	 16 nov 1834 – Le patriote Louis Marcoux est assassiné 
pendant une élection à Sorel. Le meurtrier est 
acquitté, provoquant la colère de Wolfred Nelson qui 
s’engage alors dans la cause patriote.

8.	 18 nov 1834 – Le comté anglophone de Stanstead élit 
deux députés patriotes, John Grannis et Marcus Child.

9.	 18 juillet 1835 – Fondation à Hatley d’une association 
réformiste en présence de Papineau et d’autres chefs 
patriotes.

10.	 6 octobre 1836 – Robert Layfield, James Burray et 
James Lipsey organisent à Leeds un comité patriote 
pour Mégantic.

11.	 1er mars – L’Angleterre décrète les Dix résolutions 
Russell qui réduisent drastiquement les pouvoirs du 
Parlement du Bas-Canada.

12.	 7 mai – Première grande assemblée contre les 
Résolutions Russell. L’assemblée de Saint-Ours a 
un immense retentissement et servira de modèle aux 
autres rassemblements patriotes.

13.	 15 mai – À Saint–Laurent, sur la Côte Vertu, 
3000  patriotes écoutent le plus célèbre discours de 
Louis-Joseph Papineau. Le tribun y lance un appel 
au boycottage des produits anglais et rappelle que « le 
peuple est la seule autorité légitime ».

14.	 25 mai – Assemblée patriote à Potton. On propose 
d’implanter des institutions républicaines sur le 
modèle des États-Unis.

15.	 26 mai – Le populaire journaliste Ludger Duvernay 
est élu par acclamation député de Lachenaie et porté 
en triomphe par ses partisans.

16.	 1er juin – Manifestation propatriote des Irlandais de 
Saint-Colomban.

17.	 1er juin – Assemblée patriote à Saint-Hyacinthe. 
Michel Plamondon propose Que nous croyons 
devoir nous appliquer à ne consommer que des 
objets manufacturés dans ce pays ou introduits par 
contrebande.

18.	 1er juin – Assemblée patriote à Sainte–Scholastique. 
Léandre Dumouchel propose Que nous appelons de 
tous nos voeux l’union entre les habitants de cette 
Province de toute croyance de toute langue, et origine, 
que pour la défense commune, pour l’honneur et 
le salut du Pays chacun doit faire le sacrifice de ses 
préjugés.

19.	 4 juin – Une grande assemblée patriote réunit 
3000  personnes à Québec sous la présidence 
d’Augustin-Norbert Morin.

20.	18 juin – Assemblée patriote à Berthier malgré 
l’opposition des seigneurs locaux, James Cuthbert et 
Barthélémy Joliette.

21.	 18 juin – 700 à 800 patriotes réunis devant l’église de 
Saint-François-d’Yamaska, dont plusieurs Abénakis 
de la mission d’Odanak, preuve de l’intérêt des 
Autochtones pour la lutte patriote.

22.	 25 juin – Assemblée patriote à la Malbaie. Joseph 
Brassard déclare Que nous considérons comme 
rompu et nul le contrat social qui nous attachait à 
l’Empire britannique, qui en cessant de remplir ses 
engagements nous relève des obligations que les traités 
nous imposent.

23.	 26 juin – À Montmagny Étienne-Paschal Taché lance 
un vibrant appel au boycottage des produits anglais 
devant 600 personnes, un corps de cavalerie et une 
compagnie d’artillerie.

24.	 29 juin – Assemblée patriote à Rawdon. Papineau y est 
déclaré « Père de la Patrie ».

25.	 4 juillet – À Stanbridge des patriotes anglophones 
célèbrent la fête nationale des États-Unis en brûlant le 
drapeau anglais Union Jack devant 2000 personnes.

26.	 17 juillet – Grande assemblée patriote à Napierville. 
4000 personnes y assistent, soit en principe le tiers de la 
population du comté !

27.	 16 juillet – À Deschambault, une assemblée patriote 
dénonce les Résolutions Russell. 

28.	 26 juillet – Au moins 5000 personnes assistent à la 
grande assemblée patriote de Yamachiche, précédée d’un 
défilé et d’une fête populaire.

29.	 29 juillet – 4000 personnes réunies à l’Assomption 
dénoncent le gouvernement anglais et réclament 
l’électivité du Conseil législatif.

30.	 4 août – Assemblée patriote à Aylmer où se trouvent 
plusieurs Shriners, ces bûcherons canadiens en lutte 
contre leurs patrons britanniques.

31.	 Août – L’Association des dames patriotiques du comté de 
Deux-Montagnes est fondée. Des femmes fabriquent des 
munitions et confectionnent même un drapeau patriote.

32.	 6 août – Grande assemblée patriote à Saint-Constant, 
organisée par le député Joseph-Narcisse Cardinal.

33.	 6 août – Assemblée patriote à Saint-Michel-d’Yamaska. 
On exige l’abolition du régime seigneurial et la 
redistribution des terres.

34.	 25 août – 3000 personnes à Bécancour autour du 
patriote Jean-Baptiste Hébert. L’Assemblée tourne à 
l’émeute quand des loyaux de Trois-Rivières tentent de 
s’interposer.

35.	 5 septembre – 700 jeunes Montréalais fondent la 
Société des Fils de la Liberté destinée à libérer leur patrie 
du joug colonial. André Ouimet préside la section civile 
et Thomas Storrow Brown la section militaire.

36.	 22 septembre – Les Septembriseurs de Siméon 
Marchessault organisent à Saint-Antoine plusieurs 
charivaris, des manifestations parfois violentes, contre 
des « Chouayens », ces alliés du gouvernement anglais.

37.	 24 septembre – Le seigneur Godefroy de Tonnancour 
est victime d’un charivari des Septembriseurs. Plusieurs 
autres Chouayens sont pendus en effigie.

38.	 25 septembre – Les Septembriseurs rencontrent de la 
résistance chez dame Rosalie Cherrier. Une fusillade fait 
deux blessés et la foule exprime sa fureur en démolissant 
la maison.

39.	 26 septembre – À Saint-Ours le seigneur Debartzch 
est victime d’un terrifiant charivari organisé par les 
Septembriseurs.

40.	1er octobre – Assemblée des Dames patriotes de 
Contrecoeur à la maison LeNoblet–Duplessis.

41.	 23-24 octobre – Deux jours durant, 7000 patriotes sont 
réunis à Saint-Charles pour fonder la Confédération des 
Six Comtés et jeter les bases d’une constitution d’un Bas-
Canada indépendant.

42.	 5 novembre – À Saint-Jean, plusieurs loyaux sont 
victimes des charivaris fomentés par Cyrille Côté et Louis 
Decoigne.

43.	 5 novembre – Série de charivaris spectaculaires à Saint-
Hyacinthe, notamment contre le facteur d’orgue Jean-
Baptiste Casavant.

44.	 6 novembre – Les Fils de la Liberté affrontent les 
membres du Doric Club sur la place d’Armes 
à Montréal. L’émeute s’étend à toute la 
ville et il y a plusieurs blessés, dont 
Chevalier de Lorimier.

45.	 7 novembre – Agitation à 
Saint-Athanase. Les patriotes 
s’emparent notamment 
du commerce de Charles 
Mongeau, de l’auberge 
de François Macé et de la 
boucherie de Jean-Baptiste 
Arcand.

46.	 10 novembre – Un groupe de 
patriotes armés de piques, de 
fourches et d’un petit canon, 
harcèlent l’armée à Saint-
Jean.

47.	 16 novembre – Des mandats 
d’arrêt sont émis contre 26 
chefs patriotes, dont Papineau, 
dans le but de décapiter le 
mouvement réformiste. À 
Drummondville, le major 
Frederic-George Heriot 
ratisse la région à la recherche 
de patriotes.

48.	 17 novembre – Un régiment de volontaires tombe dans 
une embuscade tendue par des patriotes à Longueuil. Il y a 
cinq blessés et deux prisonniers sont libérés.

49.	 17 novembre – Conseil de guerre à Varennes en présence 
de Papineau. On prend la décision d’organiser la 
résistance contre l’armée anglaise.

50.	 20 novembre – Narcisse Valois et F.-X. Desjardins 
commandent une vingtaine de cavaliers qui ratissent 
Vaudreuil afin d’amasser des armes et de recruter des 
partisans. Ils sont arrêtés le soir même et conduit à la 
prison de Montréal.

51.	 20 novembre – Les patriotes dévalisent le coffre-fort de la 
paroisse de Saint–Denis.

52.	 20 novembre – Sous le commandement de Jérôme 
Longpré, 200 à 300 patriotes de Saint-Jérôme 
perquisitionnent des maisons de New Paisley et de New 
Glasgow avant de rallier le camp de Saint-Eustache.

53.	 18 novembre - Rafles policières à Québec où des 
dizaines de personnes sont arrêtées pour « sympathies 
patriotes ». Des manifestations ont lieu pour dénoncer 
les arrestations arbitraires,des bagarres éclatent dans les 
chantiers maritimes, le couvre-feu est décrété et la haute-
ville est verrouillée, tandis que les banques mettent leur 
numéraire à l’abri à la Citadelle.

54.	 22 novembre – Attaque contre des loyaux de Saint-
Hyacinthe rassemblés au magasin de William Chaffers.

55.	 23 novembre – À Saint-Denis, l’armée anglaise affronte 
les patriotes embusqués dans une maison fortifiée sous le 
commandement de Wolfred Nelson. Après trois heures de 
combat, l’armée doit reculer devant la résistance patriote. 
On dénombre environ 12 morts.

56.	 24 novembre – Les patriotes prennent d’assaut le village 
de Saint-Eustache. Le curé hostile est emprisonné tandis 
que les ressources sont réquisitionnées par un comité 
militaire dirigé par Amury Girod et Jean-Olivier Chénier.

57.	 25 novembre – Saint-Charles est pris d’assaut par l’armée 
et emporté par une charge à la baïonnette qui fait au 
moins 50 morts.

58.	 27 novembre – Au terme d’un procès sommaire, des 
patriotes de Saint-Blaise exécutent Joseph Chartrand, 
soupçonné de collaboration avec l’ennemi anglais.

59.	 28 novembre – Au retour de Saint-
Charles, l’armée affronte 2000 hommes 
rassemblés par É.–É. Malhiot et 
Toussaint Goddu à Pointe-
Olivier (Saint–Mathias). 
L’échauffourée fait deux 
morts.

60.	 30 novembre – Les patriotes de Saint-Eustache opèrent 
un raid chez les Amérindiens d’Oka et s’emparent d’un 
canon et de quelques fusils.

61.	 2 décembre – Retour de l’armée à Saint-Denis qui prend 
ainsi sa revanche en incendiant le village.

62.	 3 décembre – L’Armée est à Saint-Hyacinthe où on 
fouille systématiquement le séminaire à la recherche de 
patriotes en fuite. Certains y sont pourtant cachés, mais 
déguisés en prêtres.

63.	 4 décembre – Conseil de guerre à Lachenaie en vue de 
porter secours aux patriotes de Deux-Montagnes.

64.	 5 décembre – Louis-Joseph Papineau et Edmund B. 
O’Callaghan trouvent refuge à Henryville où des partisans 
les guident jusqu’au Vermont par la baie Missisquoi.

65.	 5 décembre – La loi martiale est proclamée dans le district 
de Montréal. Elle sera levée en avril 1838, mais rétablie 
dès novembre suivant pour une durée de trois ans.

66.	 5 décembre – Des loyaux de Saint-Armand qui s’attendent 
à une attaque patriote reçoivent un chargement d’armes à 
Philipsburg.

67.	 6 décembre – 80 patriotes réfugiés au Vermont surgissent 
à Saint-Armand où ils sont repoussés par 300 loyaux à la 
bataille de Moore’s Corner.

68.	 6 décembre – Jean-Olivier Chénier fait détruire le pont 
de Saint-Eustache afin d’entraver la marche de l’armée.

69.	 10 décembre – L’armée anglaise prend pied sur l’île Jésus 
(Laval) et perquisitionne notamment la maison d’André-
Benjamin Papineau.

70.	 11 décembre – Plusieurs patriotes anglophones sont 
arrêtés pour trahison à Sherbrooke, dont George 
Washington Brooks, frère du puissant Samuel Brooks.

71.	 14 décembre – Une imposante armée de 1500 soldats 
marche sur Saint-Eustache où 300 patriotes sont 
écrasés. L’attaque fait au moins 70 morts et le 
village est incendié.
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60.	 30 novembre – Les patriotes de Saint-Eustache opèrent 
un raid chez les Amérindiens d’Oka et s’emparent d’un 
canon et de quelques fusils.

61.	 2 décembre – Retour de l’armée à Saint-Denis qui prend 
ainsi sa revanche en incendiant le village.

62.	 3 décembre – L’Armée est à Saint-Hyacinthe où on 
fouille systématiquement le séminaire à la recherche de 
patriotes en fuite. Certains y sont pourtant cachés, mais 
déguisés en prêtres.

63.	 4 décembre – Conseil de guerre à Lachenaie en vue de 
porter secours aux patriotes de Deux-Montagnes.

64.	 5 décembre – Louis-Joseph Papineau et Edmund B. 
O’Callaghan trouvent refuge à Henryville où des partisans 
les guident jusqu’au Vermont par la baie Missisquoi.

65.	 5 décembre – La loi martiale est proclamée dans le district 
de Montréal. Elle sera levée en avril 1838, mais rétablie 
dès novembre suivant pour une durée de trois ans.

66.	 5 décembre – Des loyaux de Saint-Armand qui s’attendent 
à une attaque patriote reçoivent un chargement d’armes à 
Philipsburg.

67.	 6 décembre – 80 patriotes réfugiés au Vermont surgissent 
à Saint-Armand où ils sont repoussés par 300 loyaux à la 
bataille de Moore’s Corner.

68.	 6 décembre – Jean-Olivier Chénier fait détruire le pont 
de Saint-Eustache afin d’entraver la marche de l’armée.

69.	 10 décembre – L’armée anglaise prend pied sur l’île Jésus 
(Laval) et perquisitionne notamment la maison d’André-
Benjamin Papineau.

70.	 11 décembre – Plusieurs patriotes anglophones sont 
arrêtés pour trahison à Sherbrooke, dont George 
Washington Brooks, frère du puissant Samuel Brooks.

71.	 14 décembre – Une imposante armée de 1500 soldats 
marche sur Saint-Eustache où 300 patriotes sont 
écrasés. L’attaque fait au moins 70 morts et le 
village est incendié.

72.	 15 décembre – Après sa victoire à Saint-Eustache, l’armée 
britannique marche sur Saint-Benoît, incendié à son 
tour.

73.	 16 décembre – Sainte-Scolastique, Sainte-Thérèse 
et Blainville sont « visitées » par l’armée anglaise qui 
incendie des maisons et arrête plusieurs suspects.

74.	 21 décembre – Un régiment de Royals incendie le 
blockhaus de Coteau-du-Lac de crainte qu’il ne tombe 
aux mains des patriotes et en fasse une forteresse.

79.	28 février – 
Lors d’une 

incursion à 
C l a r e n c e v i l l e , 

600 patriotes 
menés par Robert 

Nelson proclament 
l’indépendance de la 

République du Bas-
Canada.

80.	 Mars – Création des Frères 
chasseurs, une organisation 

secrète patriote destinée 
à tenir un soulèvement en 

novembre 1838.

81.	 22 juin – Le patriote 
Louis Lussier réussit à 
s’évader de la prison de 
Montréal grâce au mutisme 
d’un chien de garde qu’il avait 
fini par amadouer. Il passe 
ensuite aux États-Unis.

82.	 3 novembre – Des Frères 
chasseurs remontent la Rivière-
à-la-Tortue et perquisitionnent 
les maisons de leurs adversaires. 
Il y a échange de coups de feu 
et au moins un mort. Deux 
patriotes seront plus tard 
pendus dans cette affaire.

83.	 3 novembre – À Beauharnois, 
des Frères chasseurs commandés 

par Chevalier  de Lorimier et 
François-Xavier Prieur s’empa-

rent d’un bateau à vapeur, attaquent 
le manoir du seigneur Ellice, puis 

rallient le camp de Napierville. 

84.	 3 novembre – À Châteauguay, des Frères 
chasseurs menés par le député Cardinal 

tentent de désarmer les Amérindiens de 
Kahnawake. Ils sont faits prisonniers et livrés 

au gouvernement. Les meneurs seront pendus le 
mois suivant.

85.	 3 et 4 novembre – Rassemblement patriote à Saint-
Mathias autour de Louis Bourdon en vue de s’emparer de 
fort Chambly.

86.	 4 novembre – 300 patriotes se rendent au moulin Meigs 
de Marieville, où ils doivent trouver des armes, puis 
s’emparer du village de Christieville (Iberville).

87.	 4 novembre – La famille Prévost de Sainte-Anne-des-
Plaines, dénommée les Lions du Nord, assermente 
plusieurs Frères chasseurs et fournit des combattants 
décidés au camp de Terrebonne.

88.	 4 novembre – Les patriotes d’Éloi Marier et de Charles-
Guillaume Bouc s’emparent de Terrebonne. Un traité 
de paix est signé sous le patronage du seigneur Joseph 
Masson, évitant ainsi une effusion de 
sang.

89.	 5 novembre – Le camp 
de Napierville compte 
4000  hommes 
commandés par 
Charles Hindenlang 
et Robert Nelson. 
Ils attendent 
des armes des 
États-Unis.

90.	 6 novembre – Une 
centaine de Frères chasseurs 

commandés par Cyrille Côté 
et Lucien Gagnon affrontent des 

loyaux barricadés dans le blockhaus 
de Lacolle. C’est une victoire 

patriote, mais l’armée se lance à la 
poursuite de la colonne de Côté.

91.	7 novembre – Après avoir pris livraison 
d’un convoi d’armes, les hommes de Côté 

sont assaillis par des loyaux d’Odelltown et 
de Hemmingford. Il y a plusieurs morts et les 

armes sont perdues. La défaite de Lacolle a des 
conséquences dramatiques pour les patriotes.

92.	 7 novembre – 400 patriotes repoussent des loyaux au 
camp Baker (Saint–Martine), puis rejoignent le camp de 
Napierville.

93.	 8 novembre – Le juge de paix Hertel de Rouville se fait 
dérober un canon sous son nez par des Frères chasseurs 
de Beloeil.

94.	 9 novembre – Dans un ultime effort pour rejoindre 
les États-Unis, 700 Frères chasseurs affrontent des 
volontaires réfugiés dans l’église d’Odelltown (Lacolle). À 
court de munitions, ils doivent battre en retraite, laissant 
une dizaine de morts et entraînant l’évacuation du grand 
camp de Napierville.

95.	 10 novembre – Édouard–Élisée-Talentin Malhiot 
regroupe 1000 patriotes à Montarville qui s’emparent du 
manoir du seigneur Bruneau et projettent prendre Sorel 
ou Chambly. La dispersion du camp le lendemain marque 
la fin de la rébellion patriote. Commence alors, pour des 
centaines d’entre eux, la fuite, l’exil, la prison et parfois 
la mort.

96.	 16 novembre – Charles Drolet organise la spectaculaire 
évasion de cinq patriotes emprisonnés à la Citadelle de 
Québec et qui réussissent à gagner les États-Unis en 
passant par la Beauce.

97.	 18 novembre – Complot des six Beaucerons autour de 
J.-O. Caïus Arcand, qui aident des patriotes à passer la 
frontière par le chemin Kennebec au nez de la police 
locale.

98.	 21 décembre – Pendaison à Montréal de Joseph-Narcisse 
Cardinal et de Joseph Duquet.

99.	 18 janvier – Pendaison de Pierre-Théophile Decoigne, 
François-Xavier Hamelin, Joseph-Jacques Robert, 
Ambroise Sanguinet et Charles Sanguinet.

100.	 15 février  – Pendaison d’Amable Daunais, Marie-
Thomas De Lorimier, Charles Hindelang, Pierre-Rémi 
Narbonne et François Nicolas.

101.	9 septembre – Un navire quitte Montréal avec à son bord 
58 patriotes à destination de l’Australie.

75.	 11 janvier – Une centaine de soldats sont dépêchés 
à Trois-Rivières pour protéger les forges du Saint-
Maurice.

76.	 21 janvier – Le député de Drummond, Edward Toomy 
se joint aux patriotes, tandis que le pasteur MacMahon 
accuse ses paroissiens de Tingwick de déloyauté envers la 
Couronne anglaise.

77.	 24 février – Mystérieux vol d’armes à Elizabethtown, New 
York, où 1000 fusils sont discrètement acheminés aux 
patriotes avec la complicité des autorités américaines.

78.	 27 février – Un groupe de patriotes commandés 
par Hiram Blanchard traversent la frontière 
à Troy et attaquent des loyaux à Potton 
(Mansonville). Il y a un mort et trois 
blessés.

Texte et recherche: Gilles Laporte
Production : Atelier Québécois Offset
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_Testez vos connaissances

histoire

« LA TÊTE À PAPINEAU » 

HORIZONTAL

1. Le programme politique des 
patriotes en compte 92

3. Il commande les troupes patriotes à 
la bataille de Saint-Charles.

4. 58 patriotes y sont exilés.

6. Patriote pendu le 15 février 1839.

7. Historien national, il publie 
en 1846 une Histoire du Canada 
favorable aux patriotes.

VERTICAL

1. Lieutenant gouverneur du 
Haut-Canada (Ontario) en 
1837. - Dans cette ville, juste au 
sud de Montréal, les patriotes 
surprennent l'armée et libèrent 
deux prisonniers.

3. Dans ce camp près de Sainte-
Martine, au sud de Montréal, les 
patriotes résistent pendant quatre 

8. Patriote pendu le 21 décembre 
1838.

9. Dans la nuit du 4 novembre 
1838, Chevalier DeLorimier et 
ses hommes s'emparent de son 
manoir à Beauharnois.

10. Ce village des Deux-Montagnes 
est entièrement détruit par l'armée 
le 15 décembre 1837.

11. Chef patriote à Terrebonne.

13. Club de jeunes anglophones 
dont les membres affrontent les 
Fils de la Liberté le 6 novembre 
1837. - Elle est imposée en 1840 
afin d'écraser le nationalisme 
patriote.

14. Passage permettant de traverser 
une rivière à cheval ou à pied.

15. Chef des patriotes à Saint-
Eustache.

16. Il est alors évêque de Montréal, 
hostile aux patriotes.

jours aux troupes venues d'Ontario 
pour les écraser. - Grande famille 
de patriotes montréalais et rue de 
Montréal.

4. Patriote et futur maire de 
Montréal. Sa fille épousera 
Sir George-Étienne Cartier.

5. Le 28 février 1838, il proclame 
l'indépendance de la République 
du Bas-Canada.

6. Chef métis pendu par le 
gouvernement du Canada en 1885.

8. Huit patriotes y sont envoyés en 
exil en 1838. - Grande marchand 
de bois de Québec, hostile aux 
patriotes.

10. Prénom du chef réformiste du 
Haut-Canada. - British American 
Land Company, compagnie qui 
bloque alors l'accès de l'Estrie aux 
Canadiens français.

11. Nombre de patriotes pendus.

12. Prénom de l'épouse de Louis-
Joseph Papineau.

13. Éditeur de The Gazette, il 
dénonce le fait que l'armée ait 
pendu si peu de patriotes.

14. Grand mât qu'on érigeait 
devant la maison d'un capitaine de 
milice ou d'un chef patriote.

16. Marchand anglais de Montréal, 
adversaire des patriotes.

_Des journaux Patriotes

« La liberté de presse est le 
palladium du peuple » scandait-
on à Montréal en 1832 quand 
deux journalistes patriotes sont 
libérés après avoir été arrêtés pour 
leurs opinions. De la fondation 
du Canadien par Pierre-Stanislas 
Bédard en 1806 à La Minerve de 
Ludger Duvernay en passant par 
The Vindicator de Daniel Tracey, les 
journaux patriotes ont joué un rôle 
clef pour dénoncer la corruption, 
défendre la liberté d’expression et 
édifier une conscience nationale. 
Sévèrement réprimée en 1837, la 
presse patriotique connaît encore de 

beaux jours durant les années 1860 
avec Arthur Buies, Louis-Antoine 
Dessaulles ou Wilfrid Laurier. Au 
début du 20e siècle, l’assimilation 
des francophones hors Québec et 
la Crise de la conscription font 
naître une nouvelle génération 
de journalistes inspirés par l’idéal 
patriote : Olivar Asselin, Jules 
Fournier, Henri Bourrassa. De nos 
jours des sites internet consacrés à 
l’histoire et à la culture du Québec 
entretiennent la vigueur du fait 
français et du sentiment national 
partout sur la Toile.

_Voulaient-ils l’indépendance?

Les chefs patriotes sont surtout 
influencés par les idées des 
philosophes des Lumières et de la 
Révolution américaine : c’est le 
devoir du gouvernement de garantir 
la liberté, la justice et le respect de la 
culture de la majorité. Or, appliquer 
le principe électif jusqu’aux 
plus hautes sphères de l’État, 
conformément aux 92 Résolutions, 
aurait de facto fait du Bas-Canada 

un État indépendant de la Grande-
Bretagne. 

Durant la rébellion de 1838 il est 
cependant devenu clair que les 
patriotes prônent purement et 
simplement la souveraineté. Le 
28 février 1838, Robert Nelson 
proclame l’indépendance du Bas-
Canada, assortie de plusieurs 
réformes audacieuses pour l’époque.

_« Deux races en guerre » selon Durham

Plusieurs ont vu dans les rébellions 
patriotes un affrontement 
racial opposant francophones et 
anglophones. Tel n’était pourtant 
pas le cas au départ. L’enjeu consiste 
d’abord à obtenir des réformes 
juridiques et politiques, celles-
là même réclamées chez d’autres 
peuples sans que la langue ou la 
race ne soient en cause. D’abord 
politique, l’enjeu est aussi social et 
économique, tandis qu’agriculteurs 
et  petits entrepreneurs affrontent les 
riches marchands et administrateurs 
coloniaux qui s’accaparaient des 
ressources de la colonie. Plusieurs 
anglophones appuient d’ailleurs les 
patriotes. Des noms comme Wolfred 

et Robert Nelson ou William Henry 
Scott nous viennent spontanément 
à l’esprit. On retrouve aussi dans 
leurs rangs des Suisses comme 
Amury Girod, des Italiens comme 
Donegani ou Merrezzi, des Irlandais 
tels Tracey ou O’Callaghan. En 
1837, la plupart des anglophones ont 
cependant déserté le mouvement et 
les rébellions seront surtout menées 
par des Canadiens français. Dès 
1839 Lord Durham conclut que la 
rébellion et la répression on fait 
naître une haine mortelle entre 
Anglais et Français et que la solution 
passe désormais par l’assimilation 
des francophones.

_Pourquoi la défaite ?

Plusieurs phénomènes expliquent 
la défaite. L’essentiel est de retenir 
que la rébellion était prématurée 
et que le parti patriote n’était pas 
prêt à se muer en machine de 
guerre quand la Grande-Bretagne 
a jugé qu’elle en avait assez. Les 
patriotes ne pouvaient pas non plus 
compter sur les puissants moyens 

financiers et militaires de leurs 
adversaires et furent isolés sur le 
plan diplomatique. Le mouvement 
patriote est demeuré divisé sur 
les moyens à prendre. Certains 
croyaient en la nécessité de la lutte 
armée et les autres souhaitaient 
obtenir la réforme par des voies 
pacifiques.
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f ierté

Le visuel de la Fête nationale met 
en scène le conte la Chasse-galerie, 
d’Honoré-Beaugrand. Le tableau 
a une facture moderne et présente 
8  personnages, quatre hommes, 
quatre femmes, qui prennent 
placent à bord d’un canot en 
direction du lieu de fête.

L’image se veut un rappel historique 
de nos racines de conteurs du 
temps où les camps de bucherons 
étaient légion, un hommage à 
notre héritage de coureurs des bois. 
Ainsi, le canot a été modernisé 
en s’inspirant des voitures 
personnalisées d’aujourd’hui avec 
quelques référents culturels. Les 
personnages sont habillés à la mode 

2011 sans pour autant dénaturer 
le contexte sociohistorique dans 
lequel s’inscrit le conte. La fourrure 
utilisée a été gracieusement 
prêtée par HARRICANA PAR 
MARIOUCHE. 

Le visuel thématique de l’édition 
2011 de la Fête est un concept 
développé par l’agence BOS qui 
en a supervisé la création. La 
photographie est l’œuvre de Studio 
Alain Desjean et la production 
visuelle, de Gabriel Carbonneau 
Visual Box et Graphique M&H. On 
souhaitait moderniser l’image de la 
Chasse-galerie… C’est réussi !

LA CHASSE-GALERIE MODERNISÉE
_Affiche thématique de la Fête nationale du Québec 
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1 FOIS 5 REÇOIT LE PRIX ARTISAN
_Prix « Artisan de la Fête nationale du Québec » 2011

Ils sont passés à la légende en 
1976: 35 ans plus tard, alors qu’on 
s’apprête justement à souligner la 
Fête nationale du Québec sur le 
thème des contes et légendes, les 

cinq monuments qui ont livré le 
grand spectacle 1 fois 5, soit Robert 
Charlebois, Yvon Deschamps, 
Jean-Pierre Ferland, Claude 
Léveillé, Gilles Vigneault ainsi que 
le producteur et instigateur du 
projet, Guy Latraverse, ont reçu, 
le 5 mai, le prix « Artisan de la Fête 

nationale  », pour souligner leur 
contribution exceptionnelle au 
rayonnement de cette célébration.

L’événement s’est tenu en 
présence de quatre des cinq 
récipiendaires et de Mme Mair-
Josée Michaud, amie et biographe 
de Claude Léveillée, tous réunis 
pour une rare fois, à l’occasion 
du coup d’envoi de la tournée de 
la Fête nationale, qui avait lieu au 
Château Dufresne, à Montréal.

D’abord présenté à Québec, le 
21 juin 1976, puis à Montréal, le 
23, 1 fois 5 voit le jour alors que 
l’excitation sociale et politique 
est à son comble, à quelques 
semaines des Jeux olympiques et 
à un peu moins de cinq mois de 
l’élection du Parti québécois. La 
célébration, qui réunit près d’un 
demi-million de personnes, est 
l’une des plus marquantes jamais 
organisée à ce jour, au Québec. 
Elle deviendra plus tard, comme 
bien peu d’autres manifestations, 
à l’origine des grands spectacles 
de la Fête nationale qui animent 
aujourd’hui toutes les régions du 
Québec, tout notamment ceux 
des Plaines d’Abraham et du parc 
Maisonneuve.

Pour ces raisons, la présidente 
du Mouvement national des 
Québécoises et Québécois, 
madame Chantale Trottier, s’est 
dite heureuse de remettre le Prix 
aux artistes et artisans de 1 fois 5. 
« Dans l’histoire de la Fête 
nationale au Québec, il y a un 
avant et un après 1 fois 5, a-t-elle 
souligné. Le Mouvement national 
des Québécoises et Québécois 
(MNQ) reconnait aujourd’hui 
l’apport colossal de l’événement 
au développement de la Fête 
nationale », a-t-elle souligné. 

Les cinq artistes de 1 fois 5 ont reçu 
une œuvre originale spécialement 
créée pour eux par le peintre 
émailleur Bernard Séguin-Poirier 
selon ce que chacun d’eux lui 
inspirait : L’hymne au Québec!  
(Gilles Vigneault), Compositeur 
des Beaux dimanches (Claude 
Léveillée), Le Monologuiste de la 
« Vraie vie » (Yvon Deschamps), 
Révolution permanente (Robert 
Charlebois) et Chante… nos états 
d’âmes! (Jean-Pierre Ferland). 
Guy Latraverse recevait quant 
à lui l’œuvre thématique des 
célébrations de 2011, Entrez dans 
la légende.

Elle deviendra 
plus tard, comme 
bien peu d’autres 
manifestations, 
à l’origine des 
grands spectacles 
de la Fête natio-
nale qui animent 
aujourd’hui toutes 
les régions du 
Québec.

Oeuvres remises aux artistes de 1 fois 5




